
STAFF AND SERVANTS OF THE CAPTAINS 

[This information will be translated into English in due course.]  

 

MAISONS DES CAPITAINES & DOMESTIQUES 
Les gens de maison étaient des personnes à charge du budget personnel des capitaines. Les 
domestiques étaient pour la plupart des esclaves embarqués, parfois des novices ou des mousses. 

BÔHO. Il n’était pas à bord du Géographe au départ du Havre. Malais, originaire de l’île de 
Solor, près de Timor, il a embarqué comme domestique sur le Casuarina lors de la relâche de 
mai/juin 1803 à Timor. Passé sur le Géographe à l’arrivée à l’Île de France en septembre, il 
est resté dans la colonie au départ du vaisseau.  
 
CÉZAR, René. Originaire de Pondichéry (Indes). Âgé de 24 ans au départ du Havre, il était 
embarqué sur le Naturaliste comme maître d’hôtel. Il était de taille normale et avait les 
cheveux noirs. Il faisait partie, avec Honoré Le Comte, de la maison du capitaine Hamelin. Il 
a débarqué à l’Île-de-France en avril 1801.  
 

Nota. À l’Île de France, le 26 avril 1801, « n’ayant pas d’argent pour me procurer des provisions fraîches 
[j’ai décidé de] congédier mon cuisinier et mon maître d’hôtel » [Journal d’Hamelin] 
 
CHARLOT. Noir, originaire de l’Île de France. Embarqué sur le Naturaliste pendant la 
relâche de mars/avril 1801 à l’Île de France, Charlot devint le domestique des aspirants. Passé 
sur le Géographe à Sydney, il fut « renvoyé à la colonie » lorsque le vaisseau y revint en 
septembre 1803. 
 

Nota. Avant de reprendre la mer, à l’issue de la première relâche du Naturaliste à Sydney, le lieutenant de 
vaisseau Milius, trop malade pour rembarquer, resta à terre. Le capitaine Hamelin décida de débarquer Charlot 
pour le mettre au service de Milius. Il lui fit parvenir 10 livres pour ses appointements depuis le départ de l’Île de 
France (soit depuis un peu plus d’un an). Peu de temps après, alors que le Géographe était alors arrivé à Sydney, 
Milius décida de quitter l’expédition et s’embarqua sur un navire américain. Charlot fut affecté au Géographe et 
rejoignit l’Île de France à son bord.  
  
COULON, Nicolas Vincent Benjamin. Originaire du Havre (Seine-Maritime). Âgé de 33 
ans au départ du Havre, il était embarqué sur le Géographe comme cuisinier. Il était de grande 
taille et avait les cheveux châtains. Il faisait partie, avec Jean-Louis Lépine et Jean-Michel 
Mercier, de la maison du commandant Baudin. Il a débarqué à l’Île-de-France en avril 1801. 
	
FADIN. Embarqué sur le Naturaliste comme maître d’hôtel lors de la relâche de mars/avril 
1801 à l’Île-de-France. On n’en sait pas plus à son sujet. 
 
GUYON (dit CADET GUYON). Embarqué sur le Naturaliste comme mousse du citoyen 
Louis Freycinet, il est repris sous cette appellation au rôle de la corvette au départ de l’Île-de-
France en avril 1801. On peut présumer qu’il est passé avec son maître sur le Casuarina puis 
sur le Géographe à bord duquel il serait revenu en France.  
 
JADIN, Marie. Originaire de Paris (Seine). Âgé de 17 ans au départ du Havre, il était 
embarqué sur le Naturaliste comme novice de 1e classe à la solde de 18 F/mois. Il mesurait 



1,66 m et avait les cheveux châtains. Il est repris au rôle comme novice maître d’hôtel au 
départ de l’Île-de-France. Il est rentré en France à bord du Naturaliste en juin 1803. 
 
JASMIN. Noir, originaire de l’Île de France. Embarqué sur le Naturaliste comme domestique 
du capitaine lors de la relâche de mars/avril 1801 à l’Île de France. Passé sur le Géographe à 
Sydney, il fut rendu à la colonie en  août 1803. 
 

Nota. Le 13 mai 1802 j’ai « délivré au gouverneur [King] les noirs Jean et Jasmin, esclaves, que le 
commandant m'a dit avoir ordre de laisser en quelque place avant notre retour à l'Île de France. » [Journal 
d’Hamelin]. Laissés à Sydney lors de la première relâche qu’y fit le Naturaliste, Jean et Jasmin ont rembarqué 
plus tard sur le Géographe. 
 
JEAN. Noir, originaire de l’Île-de-France. Embarqué sur le Naturaliste comme domestique 
de l’état-major lors de la relâche de mars/avril 1801 à l’Île de France. Passé sur le Géographe 
à Sydney, il fut rendu à la colonie en  août 1803. 
 

Nota. Le 13 mai 1802 j’ai « délivré au gouverneur [King] les noirs Jean et Jasmin, esclaves, que le 
commandant m'a dit avoir ordre de laisser en quelque place avant notre retour à l'Île de France. » [Journal 
d’Hamelin]. Laissés à Sydney lors de la première relâche qu’y fit le Naturaliste, Jean et Jasmin ont rembarqué 
plus tard sur le Géographe. 
 
LE COMTE, Honoré. Originaire du Havre (Seine-Maritime). Âgé de 33 ans au départ du 
Havre, il était embarqué sur le Naturaliste comme cuisinier. Il était de taille normale et avait 
les cheveux  châtains. Il faisait partie, avec René Cézar, de la maison du capitaine Hamelin. Il 
a débarqué à l’Île-de-France en avril 1801.  

 
Nota. Le 16 novembre 1800, en mer. « Il sera donné au coq [Costé] chaque soir autant de barriques d'eau 

qu'il lui en faudra pour faire la soupe de l'équipage. Au boucher [Ozane] pour les bestiaux deux barils par jour. 
Au cuisinier [Le Comte] trois barils par jour. » [Journal d’Hamelin] 
 

 Le 26 avril 1801, à l’Île de France, « n’ayant pas d’argent pour me procurer des provisions fraîches [j’ai 
décidé de] congédier mon cuisinier et mon maître d’hôtel » [Journal d’Hamelin] 
	
LÉPINE, Jean Louis Baptiste Victor. Originaire du Havre (Seine-Maritime). Âgé de 31 ans 
au départ du Havre, il était embarqué sur le Géographe comme cuisinier. Il était de taille 
moyenne et avait les cheveux bruns. Il faisait partie, avec Nicolas Coulon et Jean Michel 
Mercier,  de la maison du commandant Baudin.  Il a débarqué à l’Île-de-France en avril 1801. 
 
LOUIS. Noir, originaire de l’Île-de-France. Embarqué sur le Naturaliste comme domestique 
de l’état-major lors de la relâche de mars/avril 1801 à l’Île de France. Passé sur le Géographe 
à Sydney, il fut rendu à la colonie en  août 1803. 
 
MERCIER, Jean Michel. Originaire de Pondichéry (Inde). Âgé de 49 ans au départ du 
Havre, il était embarqué sur le Géographe comme maître d’hôtel. Il était de taille moyenne et 
avait les cheveux gris. Il faisait partie, avec Nicolas Coulon et Jean-Louis Lépine, de la 
maison du commandant Baudin.  Il est resté à bord du Géographe après la relâche à l’Île de 
France et est mort en mer de goutte répercutée en mai 1802. 
 

Nota. Le 16 novembre 1800, en mer, « dans la matinée je reçus du maître d’hôtel une plainte contre Mr 
Freycinet [i.e., Henri Freycinet] qui s’était permis non seulement de lui tenir de mauvais propos, mais même de 
le menacer de coups de pieds dans le ventre quand il ne faisait pas ce qu’il commanderait. Afin de prévenir par 
la suite que pareille chose n’arriva, je fis venir Mr Freycinet et le priai très honnêtement de me prévenir s’il 
arrivait au maître d’hôtel de lui manquer, mais je lui ajoutai que je ne voulais pas qu’il prit la liberté de frapper 
personne. » [Journal de mer de Baudin] 



 
Le 3 août 1801, à Timor, « le maître d'hôtel [Mercier] tomba malade […] une maladie qui parut à la faculté 

[…] sérieuse et qui pour la prévenir ou la guérir fut remis entre ses mains ». [Journal de mer de Baudin]. 
Mercier mourut en mer le 22 mai 1802. 
 
PICHÉRÉ, Jean Yves. Originaire de Lorient (Morbihan). Il n’était pas à bord des vaisseaux 
au  départ du Havre. Il a été recruté comme domestique sur le Géographe lors de la relâche de 
mars/avril 1801 à l’Île de France. Il y a débarqué en décembre 1803. 

 
 
	


